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Via Monte Pasubio, 13 -11100 Aosta 
Tel. 0165/230450 

E-mail: cnvaldostano@yahoo.it 

- Presidente: E. Calchera,  

- Vice Presidente: G. Cazzadore,  

- Segretario: A. Masiero,  

- Consiglieri: F. Martini, B. Saudino Orlandoni, M. Truddaiu, 

- Tesoriere: D. Lupi. 

- Probiviri: M. Bionaz, G. Fedi, G. Ronzani. 
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- Incontr i mensili 

Rimangono fissi gli appuntamenti presso la nostra sede il primo e il terzo giovedì di ogni 

mese. 

- Attività  

Sono iniziati i preparativi per la mostra che celebrerà nel 2008 il 50° anniversario della 

fondazione del Centro Numismatico Valdostano. Chiunque voglia partecipare alla 
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preparazione e all’ allestimento della mostra con idee e materiale sarà il ben accetto. Le 

riunioni del comitato organizzativo si svolgono ogni venerdì del mese, salvo eccezioni o 

festività. 
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di Truddaiu Matteo 
 

 
Le Musée 

La mission du Cabinet Royal est de transmettre et faire partager un héritage monétaire. 

Si le Cabinet Royal des Monnaies et Médailles – Musée Economique de Suède – fait 

administrativement parti des Musées Historiques d’Etat (Statens Historiska Museet), il 

n’en demeure pas moins un musée à part, avec une responsabilité nationale dans les 

domaines tels que l’ histoire monétaire et financière ainsi que dans celui de l’art de la 

médaille. Le domaine de collection s’étend à l’ensemble des pièces et autres moyens de 

paiements ainsi qu’aux médailles et à tout autre objet ayant un rapport avec la 

numismatique, quelque soit sa provenance géographique. Le musée s’emploie à mettre à 

jour et enrichir le registre national des découvertes archéologiques de pièces. Il a 

également la lourde tâche de stocker, répertorier et classer ses collections, tout en les 

rendant accessibles à travers le montage d’un ensemble d’expositions, tant permanentes 

que temporaires. Dans ce contexte, le Cabinet Royal des Monnaies et Médailles doit 

refléter 2500 ans d’histoire de l’ homme étudiés sous l’angle économique. Le but 

principal est de préserver l’ héritage culturel ainsi que promouvoir un intérêt et un savoir 

grandissant pour l’ histoire des temps anciens. Bien entendu, le partage de cet héritage est 

de règle, à travers le prêt d’objets aux musées suédois et étrangers et l’accueil régulier de 

chercheurs au musée, afin de leur donner accès aux nombreux livres de la bibliothèque et 

à l’ensemble de la collection du musée. Le Cabinet Royal des Monnaies et Médailles se 

doit de protéger la liberté d’expression et de créer des conditions réelles afin que tout le 

monde puisse s’en prévaloir. Ainsi, il œuvre pour que chacun puisse participer à la vie 

culturelle, soit par l’accès aux différentes influences historiques soit en incitant à 

développer ses propres créations.  

 

 
Fig. 1 (Svezia. Medaglione argenteo di Gustav Adolf e sua moglie la principessa Maria Eleonora). 
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Les expositions 

Les expositions permanentes du Cabinet Royal des Monnaies et Médailles nous 

promènent à travers l’histoire des monnaies, des banques et des médailles. 

Vous n’admirerez pas uniquement des pièces et des médailles mais également des billets 

de banque, des jetons, des actions, des porte-monnaies, des tire-lires, du matérial 

banquaire, etc, pour le plus grand plaisir des petits et des grands! Le premier billet de 

banque et la plus grande pièce frappée, tous deux d’origine suédoise sont exposés au 

musée. L’histoire de la plus ancienne banque centrale, qui d’ailleurs existe toujours 

aujourd’hui, est également retracée ici.  

 

 
Fig. 2 (Svezia. Regina Christina.  ¼  di Ore 1645). 

 

Les pièces suédoises 

 L©histoire monétaire suédoise ne voit le jour que 1500 ans après que la première pièce 

eut été frappée en Lydie. C©est en effet en 995, le roi Olof Skötkonung fit frapper les 

premières pièces suédoises à Sigtuna près de Stockholm.  

 

 
Fig. 3 (Une partie de l’exposition: les monnaies classiques.) 

L’ importante collection du musée vous permettra d’admirer des pièces suédoises de 

toutes les époques et de pouvoir ainsi comparer leur taille, leur poids et l’ évolution des 

décors frappés. 

  ���� Olof Skötkonung        ����   Knut Er iksson 

 
La frappe des pièces de monnaie débute au Moyen-Age. A ce moment-là, les pièces, 

appelées bractéates, étaient très minces et la plupart n’étaient de ce fait frappées que sur 

une seule face. Sous Gustav I Vasa, les valeurs monétaires augmentent en nombre et la 

première pièce d’ or sera frappée sous Erik XIV. Les premières pièces en cuivre suivent 

en 1624 à Nyköping. La Suède possédant peu de réserves en or et en argent, le cuivre 

devient rapidement la matière première privilégiée de la frappe monétaire et l’ on voit 

même apparaître des « pièces-plaques » ou plaques de cuivre auxquelles on attribue une 

valeur monétaire comme à une pièce. Même si généralement la valeur monétaire d’une 

pièce est corrélative à la valeur marchande de la matière première dans laquelle la pièce 
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est frappée, il peut quelque fois en être autrement. En pleine crise économique, Karl XII 

fit mettre en circulation des monnaies dites obsidionales, c’est-à-dire dont la valeur 

monétaire était attribuée artificiellement et dissociée de la valeur marchande de la 

matière brute. A cette époque, la valeur de un «daler argent» avait ainsi été attribuée à de 

petites pièces de cuivre. La couronne suédoise et le système décimal encore en vigueur 

aujourd’hui ont fait leur apparition en 1873. Il est à noter également que la Suède est le 

premier pays au monde à imprimer des billets de banque (milieu du 17ème siècle)!  

 

  

Fig. 4 (Une partie de l’exposition) 

 
Les monnaies du Monde 

Le Cabinet Royal renferme une exposition sur les moyens de paiements du monde entier 

et de toutes les époques, des premières pièces de 600 av. J.C. aux cartes de crédit  

modernes. Les premières pièces de monnaie furent frappées en Lydie et se répandirent 

très rapidement à travers toute la région méditerranéenne. Environ à la même époque, les 

pièces apparaissaient en Chine. Les Chinois seront également les premiers à utiliser de 

l’ argent en papier. Vous constaterez en parcourant les siècles à travers notre exposition 

que de nos jours, les pièces ressemblent étrangement aux premières pièces romaines. 

 

La magie des trésors 

Savez-vous que l’ aventure peut vous surprendre à tout moment, même au premier étage 

du Cabinet Royal des Monnaies? Tendez l’ oreille aux huhulements du hibou au bord de 

la source aux offrandes. Laissez-vous gagner par la magie de l’ histoire des Vikings et de 

leurs éternelles quêtes aux trésors. Mais attention, soyez sur vos gardes car vous risquez 

de réveiller le dragon qui veille jalousement sur son trésor! 

 
Fig. 5 (Une partie de l’exposition: le dragon qui veille sur le trésor.) 

 

Les fouilles archéologiques qui ont été faites sur l’ensemble du territoire suédois nous 

ont permis de mieux appréhender les liens commerciaux qui ont pu se tisser au fil de 

l’histoire. Vous découvrirez que le sous-sol suédois regorge de trésors dont beaucoup 

restent encore à découvrir. Venez admirer par exemple les pièces d’or de l’ époque 

romaine, découvertes sur l’ ile d’Öland et à Helgö, les pièces d’argent du trésor de Lohe, 

enterrées aux alentours de 1741 ou encore les pièces de platine de Loshult, enterrées au 

moment des luttes de Snapphane.  
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Fig. 6 (Svezia. Carl XIV. 2/3 di Skilling Banco 1836.) 

La boutique 

Dans la boutique du Cabinet Royal des Monnaies et Médailles vous y trouverez un 

assortiment varié de cadeaux et de souvenirs autour des thèmes de l’épargne, du 

paiement, des pièces de monnaie et des billets de banque. Un endroit à ne rater sous 

aucun prétexte si les souvenirs sonnants et trébuchants vous intéressent ! Bien entendu 

vous trouverez de nombreux livres se rapportant au sujet. 
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di Giacosa Pablo 

 

 
 

Fig. 1 (U.S.A. 1 cent 1858.)  

 

 

La nascita di una moneta 

La storia di questa moneta, così come la conosciamo, iniziò quando Theodore Rooswelt 

(1854-1919) assunse la presidenza degli Stati Uniti d’America nel 1901, al posto del suo 

predecessore William McKinley (1843-1901) assassinato.  

Rooswelt non era d’accordo con lo stato della monetazione del suo paese e decise quindi 

di rivitalizzarla per renderla il riflesso della crescita economica della nazione a livello 

mondiale.  

Nel 1905, Rooswelt incaricò il famoso artista e scultore nord-americano Augustus Saint-

Gaudens di preparare progetti per una nuova moneta da un centesimo che sostituisse la 

classica moneta con la testa dell’ indiano (vedi Fig. 2). Inizialmente i disegni di Saint-

Gaudens ruotarono intorno all’ immagine dell’ aquila andando ad assomigliare agli 

esemplari creati da James Barton Longacre per la moneta da un centesimo che circolò 

negli Stati Uniti tra il 1856 e il 1868 (vedi Fig. 1).   

 

 
Fig. 2 (U.S.A. 1 cent, 1888.)  

 

In seguito passò allo studio di un secondo progetto che raffigurava la Libertà con un 

copricapo indiano, il progetto piacque talmente tanto al presidente Rooswelt che fu 

immediatamente utilizzato per la coniazione dei 10 dollari a partire dal 1907.  
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Fig. 3  (U.S.A. 10 dollari, 1907.)  

Con la morte di Saint-Gaudens (di cancro nel 1907) il progetto per rinnovare la moneta 

da un centesimo subì una battuta d’arresto, ma nel 1908 Rooswelt, approfittando della 

coniazione della medaglia celebrante la costruzione del canale di Panama, si incontrò 

con un artista che aveva attirato la sua attenzione con la realizzazione di una placca 

commemorativa raffigurante il busto di Abraham Lincoln.  

Lo scultore in questione era Victor David Brenner, artista di grande talento e sincero 

ammiratore di Abraham Lincoln. Egli fu l’unico incaricato dal presidente Rooswelt per 

la realizzazione della nuova moneta da un centesimo, la quale vedrà la luce nel 1909 

approfittando del centenario della nascita di Abraham Lincoln.  

 

 
Fig. 4 (Placca  in bronzo che commemora V.D. Brenner e la sua opera più famosa, il ritratto di A. Lincoln 

realizzato per commemorare il centenario della nascita di uno dei più famosi presidenti degli U.S.A. ) 

 

Non appena l’ idea per questa nuova moneta si diffuse tra i cittadini americani si 

generarono non poche polemiche. Da un lato non sembrava lecito incaricare del progetto 

per la realizzazione di una moneta un artista senza prima interpellare la zecca e dall’altro 

l’artista in questione era un immigrato (Brenner nacque infatti in Lituania e arrivò negli 

Stati Uniti nel 1890 a 19 anni dopo essere fuggito dalle prigioni russe).  

Inoltre questo progetto avrebbe contravvenuto ad una legge non scritta, che dei tempi di 

George Washington, stabiliva che nessuna persona reale potesse apparire sulla moneta a 

corso legale1.  

Alla fine comunque l’opinione pubblica, il rispetto e il prestigio di Lincoln insieme alle 

celebrazioni per il centenario della sua nascita riuscirono a far accettare questa moneta e 

il 14 luglio 1909 iniziò la sua produzione.  

 

 
Fig. 5 (U.S.A. 1 cent, 1955.)  

 

Il 4 di agosto dello stesso anno, solamente due giorni dopo la messa in circolazione, il 

segretario del Tesoro, Franklin Mac Veigh, ordinò di fermare la produzione di questa 

moneta a causa di una nuova polemica.  

                                                
1 George Washinton  non volle mai essere effigiato nel circolante durante la sua presidenza (come era uso nelle 

monarchie europee all’epoca),  successivamente divenne una consuetudine o meglio una sorta di legge non 

codificata. 
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Fig. 6 (U.S.A. 1 cent, 1909. Rovescio, in basso le iniziali dell’ incisore Victor David Brenner )  

 

Le iniziali dell’ incisore (VDB) ubicate tra le spighe nella base del rovescio furono 

considerate troppo visibili per il gusto delle persone e per questo motivo si decise di 

eliminarle2. Queste riappariranno solamente nel 1918 molto più piccole quasi nascoste 

alla base del busto di Lincoln. Le polemiche del 1909 diedero luogo a molte varianti di 

questa moneta. Dopo il reinserimento delle iniziali di Brenner la moneta da un centesimo 

continuò ad essere prodotta senza cambiamenti fino al 1942.  

I l cambio di lega 

La necessità di rame per lo sforzo bellico relativo alla Seconda Guerra Mondiale impose 

un cambio nella lega della moneta da un centesimo. Attraverso un atto approvato dal 

Congresso degli Stati Uniti il 18 dicembre 1942 si dispose che questa moneta dovesse 

essere coniata in acciaio, a basso contenuto di carbone, con una copertura di zinco, 

applicata con l’elettrolisi, per proteggerla dall’ ossidazione.  

Il diametro fu mantenuto uguale così come l’ iconografia del dritto e del rovescio, cambiò 

invece il materiale e di conseguenza il peso, ridotto di parecchio.   

                                                
2 La grande richiesta di questo valore non permise di arrestare la produzione per fare nuovi coni,  mentre 
l’eliminazione delle iniziali era un operazione certamente semplice e veloce da realizzare. 

La coniazione di questa moneta cominciò il 27 febbraio del 1943 e continuò, tenendo 

conto dello scarso dell’ insoddisfacente risultato ottenuto, fino al 31 dicembre dello stesso 

anno. Così a partire da gennaio del 1944 si ritornò alla lega originale, grazie anche 

all’ utilizzo, in parte, dei bossoli usati che davano una lega (senza la piccola percentuale 

di stagno) praticamente uguale a quella precedentemente utilizzata.   

Una minima quantità di tondelli di rame utilizzata per errore nel 1943 e una quantità 

minore di tondelli di ferro sempre per errore nel 1944 diedero luogo a due delle varianti 

più ricercate e falsificate della storia della numismatica degli Stati Uniti.     

Cambiamento iconografico 

Nel 1959 il 150 anniversario della nascita di Abramo Lincoln (coincidente inoltre con il 

50° compleanno della moneta da un centesimo) fu il motivo del cambiamento del 

rovescio di questa moneta che cominciò ad essere coniata raffigurando il Lincoln 

Memorial, secondo il progetto dell’ incisore Frank Gasparro, che pochi anni dopo 

diventerà il capo incisore della zecca di Filadelfia.   

 

 

Fig. 7 (U.S.A. 1 cent, 2005.)  
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Fig. 8 (Washington, Lincoln Memorial.  Costruito tra il 1915 e il 1922.) 

 

Se osserviamo con attenzione al centro del Lincoln Memorial possiamo vedere la statua 

di Abraham Lincoln (vedi fig. 8), insomma l’ex presidente è rappresentato sia al dritto 

che al rovescio della moneta. 

  

 
Fig. 9 (U.S.A. 1 cent. Particolare del rovescio) 

 

 

 

Cambiamenti successivi 

A partire dal 5 settembre 1962, dopo essere giunti alla conclusione che togliendo la 

minima percentuale di stagno contenuta nella moneta, non avrebbe alterato in nulla la 

qualità della moneta ma avrebbe anzi semplificato la sua produzione, il centesimo 

cominciò ad essere coniato in una lega al 950/1000 composta di rame e per i restanti 

50/1000 in zinco. 

All’ inizio degli anni ’70, a seguito di un vertiginoso rialzo nel prezzo del rame, si 

realizzarono alcuni esperimenti o con metalli alternativi arrivando alla realizzazione di 

una moneta in acciaio ricoperta di alluminio. Più di un milione e mezzo di pezzi furono 

coniati con questa lega prima di decidere di non porli in circolazione! 

Si pensa che alcuni di questi esemplari fuoriusciti dalla zecca andarono a finire nelle 

mani di qualcuno per errore, sono però da considerarsi monete illegali e quindi soggette 

al sequestro.   

Nel 1982 la composizione della moneta da un centesimo variò nuovamente (forse per 

l’ultima volta!?), si crearono dei tondelli con un anima in zinco ricoperta da un 

sottilissimo strato di rame. 
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- AAVV. Introduzione alle monete barbariche. Il Veneto e l’Europa (dalla caduta 

dell’ Impero romano d’occidente alla fine del regno longobardo). 

- Burnett, A., Amandry, M., Ripollès, P. & Carradice Y. Roman Provincial Coinage 

(Supplement 2). 

- Head B.V. Greek coins of Caria, Cos, Rhodes, &c. Bologna (Ristampa Forni) 1982. 

- Hill G.F. Greek coins of Lycia, Panphylia and Pisidia. Bologna (Ristampa Forni) 1982 
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- Warden, P.G. A Classification of the symbols on the indian silver punched-marked 

coins.  
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- Cronaca Numismatica n. 192, 193, 194 /  Segnaliamo l’articolo apparso sul n. 193 di 

Stanglini Ruggero dal titolo: “  La moneta che non doveva esistere” . Storia 

rocambolesca della moneta statunitense, forse la più rara in assoluto. Segnaliamo 

inoltre l’articolo apparso sul n. 194 di Colucci Giuseppe dal titolo: “  Il trifollaro 

concavo di Ruggero I Gran Conte di Calabria e Sicilia (1072-1101)” .  

- Panorama Numismatico n. 214, 215, 216 /  Segnaliamo l’articolo apparso sul n. n. 216 

di Travaini Lucia dal titolo: “Kharrube siciliane e Falus andalusi: nota in margine a un 

ritratto monetale di Ruggero II” . 

- Monete Antiche n. 31 / Segnaliamo l’articolo apparso sul  n.  31 di Di Francesco 

Antonio dal titolo: “Un importante collezione privata di monete e medaglie dei Frati 

Ospitalieri ovvero dei cavalieri di San Giovanni. Rodi e Malta (Asta LHS 

Numismatics, Zurigo, n.99, 24 ottobre 2006). 
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- Numismatica Varesi, 49^ Asta Numismatica 18-19 aprile 2007. 

- Numismatica Varesi, Utriusque Siciliane (parte seconda, le medaglie) 18 aprile 2007. 

- Artemide Aste, Asta 14 aprile 2007. 

- Numismatica Ars Classica NAC AG (Zurich-London), Auction 38 del 21 marzo 2007. 

- Jean Elsen & ses Fils s.a. (Bruxelles), Collection J. R. Lasser, New York : Monnaies de 

siège et de necessité. Vente publique 91, 24 marzo 2007.  
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- Borgo d’Ale. “Mercatino dell’ antiquariato”  (3°domenica di ogni mese). 

- Carmagnola. “ Il mercatino”  (2°domenica di ogni mese escluso agosto). 

- Casale Monferrato. “Mercatino dell’ antiquariato”  (2° domenica e sabato precedente 

escluso agosto). 

- Chieri. “Mercà d©la roba veja e antica”  (1°sabato di ogni mese esclusi gennaio e 

agosto). 

- Moncalieri. “Rabadan an piassa”  (1°domenica di ogni mese). 

- Montalto. “Mercatino sotto il Castello”  (1° domenica di ottobre e la 4° domenica di 

novembre in contemporanea con la Sagra del Cavolo Verza). 

- Nizza Monferrato. “Mercatino dell’antiquariato”  (3°domenica di ogni mese). 

- Rivoli. “Mercatino delle pulci”  (3°domenica di ogni mese). 

- Santena. “Porta portese” (1°domenica di ogni mese). 

- Torino. “Gran Balon”  (2° domenica di ogni  mese). 
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Annecy. 33^ Borse aux monnaies, domenica 15 aprile 2007. 

Verona. 108^ Veronafil, 25-27 maggio 2007. 
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49^ Asta Numismatica Varesi (monete e medaglie), 18 aprile 2007. 


